
HOMÉLIE   DU 16  e   DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE (Année B)  

Jer.23,1-6 / Ps.22 / Eph.2,13-18 / Mc.6,30-34

Frères et sœurs,

n’oublions jamais que nous sommes les ambassadeurs du Christ, et que nous ne travaillons pas pour notre
propre compte. En toute circonstance, nous représentons le Christ Jésus aux yeux des hommes de ce temps.
Vous, au titre de votre baptême et de votre confirmation ; les évêques, les prêtres et les diacres à celui de leur
ordination sacramentelle.

Quoi  que  nous  fassions,  quoi  que  nous  disions,  où  que  nous  allions,  partout  et  toujours,  de toutes  les
manières que nous envisagions les choses, tous nous regardent comme les témoins de Jésus Christ, le Fils
de Dieu qui a donné sa vie pour tous les peuples de la terre.

C’est une mission qui nous est confiée, c’est aussi une très grande et très lourde responsabilité. Sans l’aide
du Christ, nous n’aurions pas la force nécessaire pour la porter dignement.

C’est pourquoi nous pouvons accueillir avec joie l’annonce de l’Évangile de ce dimanche, où l’on voit Jésus
prendre soin de ses Apôtres qui reviennent exténués de leur première mission. « Venez à l’écart dans un
endroit désert, et reposez-vous un peu. », leur dit-Il. « De fait, les arrivants et les partants étaient si nombreux
qu’on n’avait même pas le temps de manger. »

Il faut s’imaginer ce que représentait pour les Apôtres cette première mission. Pour la première fois, après
avoir été longuement formés par Jésus, ils se retrouvent seuls face aux foules d’Israël pour annoncer que
toutes les promesses des prophètes sont accomplies et qu’en Jésus l’attente du peuple élu est pleinement
exaucée par Dieu. Pour la première fois, Jésus n’est pas avec eux, et ce n’est pas Jésus qui prend la parole
face aux foules interrogatives. Pour la toute première fois, les Apôtres découvrent qu’ils devront mener à son
terme la mission que le Maître est venu inaugurer en sa personne.

Quelques versets plus haut dans l’Évangile de Marc, nous avons la description des conditions de la mission
qu’ont menée les Apôtres (6,7-13). Jésus les a envoyés deux par deux, en leur donnant pouvoir sur les esprits
impurs.  Il  leur  a  prescrit  de  partir  sans  rien  emporter  « ni  pain,  ni  besace,  ni  menue  monnaie  pour  la
ceinture… » (v.8).  Ils devront demander l’hospitalité et la recevoir partout où elle leur sera offerte de bon
cœur. Le contenu de la prédication des Apôtres et leurs œuvres sont décrites avec précision : « Etant partis,
est-il écrit, ils prêchèrent qu’on se repentît ; et ils chassaient beaucoup de démons et faisaient des onctions
d’huile à de nombreux infirmes et les guérissaient. » (v.12-13).

Ces versets sont précieux parce qu’ils nous montrent les premiers disciples du Christ à l’œuvre. Ce qui nous
donne quelques enseignements fondamentaux pour notre propre manière d’exercer aujourd’hui la mission.

Nous découvrons tout d’abord que toute mission est donnée par Jésus, et qu’on ne peut se donner à soi-
même sa propre mission.  Nul  ne peut  s’établir  à son compte au service de  l’Évangile. Aujourd’hui,  c’est
l’évêque – successeur des Apôtres et représentant du Christ ressuscité – qui confie la mission. Ensuite, cette
mission doit être exercée dans la communion de toute l’Église. Les Apôtres sont envoyés deux par deux, et
viennent  ensuite rendre compte de ce qu’ils  ont fait.  Aujourd’hui encore, nous devons apprendre à porter
ensemble le souci de l’évangélisation et de toutes les Enlises. C’est ce à quoi veille l’évêque à la tête de son
diocèse et le Pape pour l’ensemble de  l’Église catholique. Enfin, le missionnaire de  l’Évangile ne doit pas
s’enrichir  personnellement dans l’exercice de sa mission. Il doit  faire la preuve d’un détachement complet
dans l’exercice de sa charge.

Agissant ainsi, tout apôtre de Jésus, pourra annoncer avec force son appel à la conversion pour l’accueil du
royaume des cieux, et accomplir tous les signes de guérison que le Seigneur voudra bien accomplir par lui
pour confirmer ses paroles.

Puissions-nous,  comme  Jésus,  travailler  avec  détermination  à  rassembler  toutes  les  brebis  de  l’unique
troupeau qu’Il désire conduire dans l’unique bergerie de son Père céleste ! Et cela dans la fidélité quotidienne
à notre baptême, et à la mission d’état qui est la nôtre – comme évêques, prêtres, diacres ou laïcs baptisés,
dans les vœux religieux comme dans la vie séculière ! Puisse également le Seigneur accorder à nos diocèses
de France toutes les vocations sacerdotales dont ils ont un si grand besoin.
                                                                                                                       Amen


